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La renaissance de la synesthésie et la
synesthésie visuelle
The Synesthesia’s Rebirth and Visual Synesthesia

Hervé-Pierre Lambert

TEXTE

Figure 1. – Carol Steen, Vision, 1996, huile sur papier, 39 x 31 cm.

The first pain ting in which I consciously recorded a photism that I saw
during an acupunc ture session, called Vision was created in 1996.
I was lying flat on my back and stuck full of needles. My eyes were shut
and I watched intently, as I always do, hoping to see some thing
magical, which does not always occur. Some visions are just not inter ‐
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es ting or beau tiful. Lying there, I watched the black back ground become
pierced by a bright red color that began to form in the middle of the
rich velvet black ness. The red began as a small dot of color and grew
quite large rather quickly, chasing much of the black ness away. I saw
green shapes appear in the midst of the red color and move around the
red and black fields. This was the first vision that I painted exactly as
I saw it 1. (Steen, 2001, p. 205)

Il y a quarante ans commen çait  la Synes thesia  renaissance. À  partir
des années 1980, les études réali sées aux États- Unis par Lawrence E.
Marks puis Richard Cytowic, en Grande- Bretagne par Simon Baron- 
Cohen et John  E. Harrison ont ouvert une nouvelle époque dans
l’histoire compli quée de la recon nais sance de la synes thésie comme
un phéno mène neuro lo gique rele vant d’études scientifiques.

1

La synes thésie avait été consi dérée comme un phéno mène rele vant
d’inves ti ga tions scien ti fiques à partir des années  1880, avec notam‐ 
ment les travaux de Gustav Fechner, Francis Galton et du psychiatre
suisse Eugen Bleuler. Le terme « synesthésie 2 » était créé en 1865 par
le physio lo giste fran çais Alfred Vulpian. Le Congrès inter na tional de
psycho logie physio lo gique à  Paris, en  1889, consa crait un engoue‐ 
ment scien ti fique inter na tional pour l’étude d’un phéno mène souvent
appelé du nom de l’une de ses variantes, «  l’audi tion colorée  ». Un
tableau statis tique du nombre des études qui lui sont consa crées
témoigne d’une histoire contrastée avec trois périodes. La première
va des années  1880 jusqu’aux années  1920, période d’expan sion qui
culmine dans les années  1890. Puis la produc tion s’effondre des
années 1930 aux années 1970. À partir des années 1980, commence la
troi sième période, celle de la renais sance, avec une véri table explo‐ 
sion des publi ca tions dans la première décennie du XXI  siècle.

2

e

Les raisons de la quasi- disparition de l’intérêt scien ti fique pendant
ces cinquante ans sont attri buées à la domi na tion beha vio riste qui,
écrit Cytowic, consi dé rait les récits subjec tifs des états mentaux
comme non fiables et dénués d’intérêt. Il ajoute : « Any inves ti ga tion
of synes thesia as a topic became auto ma ti cally suspi cious, and there
followed three or four decades of disbe lief that it could even be “real” 3. »
(2013, p. 400) Cytowic décrit les condi tions hostiles dans lesquels il a
commencé ses études sur la synes thésie dans les années 1980 : « […]
the zeit geist chal lenged synes thesia’s reality and frowned on it as a
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research topic. Funding was impos sible. My neuro logy colleagues
actually warned me to drop the pursuit of my index case of taste- shape
synes thesia. “New Age nonsense”, they warned. “It will ruin
your  career” 4.  »  (Ibid.) Vilayanur  S. Rama chan dran et Edward  M.
Hubbard rappellent aussi en intro duc tion d’un article de  2001 les
obstacles intel lec tuels à la recon nais sance de la synes thésie dans le
milieu scien ti fique : « Indeed, despite a century of research, the pheno‐ 
menon is still some times dismissed as bogus. We have frequently
encoun tered the follo wing types of expla na tions in the lite ra ture as well
as in conver sa tions with profes sional  colleagues: […] “They are just
remem be ring child hood memo ries such as seeing coloured numbers in
books or playing with coloured refri ge rator  magnets […]” 5.  »
(2001, p. 3)

La révo lu tion scien ti fique concer nant la synes thésie s’est déroulée en
deux temps, la première phase est tout d’abord neuropsychologique,
c’est  le neuro psy cho lo gical  turn de la synes thésie marquée par les
études de Baron- Cohen et d’Harrison en Angle terre, et de Marks et
de Cytowic aux États- Unis. Le second moment est celui de l’utili sa‐ 
tion des nouveaux moyens de l’imagerie céré brale qui ont accé léré la
révo lu tion des connais sances du phéno mène et mené à la créa tion de
nouveaux para digmes d’explication.

4

La synes thésie est définie comme un phéno mène neuro lo gique par
lequel la stimu la tion d’une moda lité senso rielle provoque des expé‐ 
riences senso rielles dans une seconde moda lité non  stimulée 6. Elle
est géné ra le ment unidi rec tion nelle, dans ce cas un sens enclenche un
second sans réver si bi lité possible. Le phéno mène de stimu la tion
inter mo dale est auto ma tique, invo lon taire. Le fait qu’il puisse être
provoqué et mémo ri sable le rend plus faci le ment objet de repré sen‐ 
ta tion esthé tique. Les percep tions sont durables et jamais élabo rées.
Elles vont produire par exemple des textures lisses ou rugueuses, des
goûts agréables ou désa gréables, tels que salés, sucrés ou métal‐ 
liques. Les synes thètes visuels vont expé ri menter dans leur champ de
vision non pas des images mais des formes et des couleurs non élabo‐ 
rées : tâches, lignes, spirales, zigzags, formes en grillage. « Synes thetic
percepts never go beyond this elemen tary, unem broi dered level. If they
did, they would no longer be synes thesia but rather well- formed hallu‐ 
ci na tions or figu ra tive mental images of the kind we all
have daydreaming 7. » (Cytowic, 1993, p.  77) Cytowic rapproche alors
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les percep tions synes thé tiques visuelles des form constants de Hein‐ 
rich Klüver. L’iden ti fi ca tion  des form  constants de Klüver avec les
images d’effet synes thé sique constitue le thème central de ce dossier.
Carol Steen a témoigné d’un intérêt majeur pour  les form constants.
Elle en a trouvé les traces dans son œuvre et dans les œuvres pictu‐ 
rales d’autres synesthètes.

Un réper toire des diffé rentes synes thé sies a été dressé  : certaines
asso cia tions sont plus courantes comme entre le son et la vue,
d’autres plus rares avec le goût ou l’odorat. La synes thésie la plus
courante est celle nommée graphème- couleur, qui concerne plus de
la moitié des synes thètes : les lettres et les chiffres sont perçus avec
une colo ra tion qui varie suivant les indi vidus. Si la prédo mi nance
fémi nine est reconnue, l’évalua tion de la préva lence du phéno mène
reste encore trop impré cise, oscil lant entre un pour deux mille et un
pour deux cent. En  plus de la synes thésie clas sique  (deve lop‐ 
mental  synesthesia) appa rais sant dans l’enfance, il existe une synes‐ 
thésie acci den telle (acquired synesthesia), provo quée par un dysfonc‐ 
tion ne ment neuro lo gique ou physique, par exemple comme séquelles
de la ménin gite. S’ajoute aussi un troi sième type de synes thésie,
tempo raire cette fois, induite par les drogues. Toutes ces synes thé‐ 
sies s’opposent à la synes thésie méta pho rique ou pseudo- synesthésie
qui concerne les mani fes ta tions cultu relles et litté raires, ainsi que les
méta phores synes thé siques dans le langage, les tropes litté raires et
toutes les construc tions artis tiques qui emploient le mot «  synes‐ 
thésie  » pour décrire des asso cia tions multi sen so rielles, ce qui fut
l’une des carac té ris tiques du roman tisme alle mand et du symbo‐ 
lisme français.

6

Dès la première époque, l’exis tence de la pseudo- synesthésie parais‐ 
sait un obstacle à la compré hen sion scien ti fique du phéno mène et à
son accep ta tion comme un fait réel. Faire la diffé rence entre audi tion
colorée et système synes thé sique élaboré par les artistes s’était
imposé aux  scientifiques. Jean Clavière,  dans L’année  psychologique
de 1898, diag nos ti quait sans ména ge ment : « Ce qui a fait à l’audi tion
colorée une si mauvaise répu ta tion, c’est que ses mani fes ta tions ont
été posées comme prin cipes fonda men taux de la régé né ra tion de l’art
par des litté ra teurs, des poètes, des artistes suffi sam ment connus
sous les noms de déca dents, de symbo listes, d’évoluto- 
instrumentistes, etc., et que l’on a quali fiés soit des dévoyés de l’art et
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des névrosés, soit tout simple ment des fumistes. »  (p.  164) Hubbard,
invité en 2005 dans un sémi naire de Jérôme Dokic à l’EHESS, décla‐ 
rait pour marquer cette sépa ra tion essen tielle entre synes thésie et
pseudo- synesthésie, que l’on peut très bien étudier la synes thésie
sans rien savoir de Baude laire, ni de Rimbaud 8…

L’utili sa tion des nouveaux moyens de l’imagerie céré brale, notam‐ 
ment celle par réson nance magné tique fonc tion nelle, va permettre
l’étude des fonde ments neuro phy sio lo giques du phéno mène synes‐ 
thé sique à partir du début des années 2000, trans for mant le champ
des connais sances. Comme les tech niques de neuro- images peuvent
être utili sées pendant l’expé rience synes thé sique, la synes thésie dite
graphème- couleur, la plus courante, s’est révélée aussi la plus aisée à
mani puler par rapport aux contraintes des appa reils, d’où une consé‐ 
quence consi dé rable : l’immense majo rité des études sur le fonc tion‐ 
ne ment neural de la synes thésie a été en  fait réalisée à partir du
modèle de la synes thésie graphème- couleur. Et c’est à partir de ce
modèle que fut élaboré en 2001 le para digme domi nant aujourd’hui 9,
celui de Rama chan dran et de Hubbard, dit de l’« acti va tion croisée »
— « cross- activation » —, pour expli quer le fonc tion ne ment neuro lo‐ 
gique de la synes thésie :

8

[…] we began to search for a possible neural basis for grapheme- colour
synaes thesia and were struck by the fact that brain regions involved in
letter and number proces sing (the ‘grapheme area’ or the ‘visual word
form area’; VWFA) lie adja cent to the V4 colour proces sing area […]
Given that synaes thesia was known to run in fami lies, we suggested
that a genetic factor could lead to a failure of pruning, such that adja ‐
cent brain regions in the fusi form gyrus remain connected, even in
adults, leading to ‘cross- activation’ between these regions in much the
same way as had already been observed in phantom limb patients 10.
(Hubbard, 2011, p. 154)

L’aire de trai te ment de l’iden ti fi ca tion des lettres et des nombres est
adja cente à la région spécia lisée dans le trai te ment des couleurs  :
l’expé rience supplé men taire de voir des couleurs quand on regarde
des graphèmes s’expli que rait par une hyper con nec ti vité entre ces
deux zones adja centes, celle du trai te ment des graphèmes et celle du
trai te ment des couleurs. Cette hyper con nec ti vité est le résultat d’une

9
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prédis po si tion géné tique qui provoque un élagage synap tique insuf fi‐ 
sant (synaptic pruning).

Le para digme actuel d’expli ca tion des bases neurales du phéno mène
synes thé sique repose sur l’hypo thèse que le phéno mène  de cross- 
activation constatée dans le cas de la synes thésie graphème- couleur
puisse s’appli quer à tous les autres cas de synes thésie. En  2011, dix
ans après le premier énoncé de la théorie, dans  l’article The Cross- 
Activation Theory at 10, les deux auteurs font le bilan du para digme :
si le modèle de base  2001 est toujours valide moyen nant certains
ajus te ments, les recherches actuelles cherchent à confirmer la valeur
du para digme sur d’autres synes thé sies que le graphème- couleur.

10

L’expli ca tion du fonc tion ne ment neural de la synes thésie chez
Hubbard et Rama chan dran intègre la théorie de la synes thésie
néona tale  (neonatal  synesthesia) avancée dès  1988 par Daphne
Maurer : tous les êtres humains naissent synes thètes mais perdent au
cours de leur déve lop pe ment cette connec ti vité spéciale. C’est une
prédis po si tion géné tique qui inter vien drait pour ne pas élaguer
toutes les inter con nexions synes thé tiques. Kevin  J. Mitchell a fait le
point dans son article « Synes thesia and Cortical Connec ti vity » sur le
nouvel axe de recherche de l’évolu tion des connec ti vités corti cales,
ce qu’il nomme  «  a neuro de ve lop mental  perspective  ». Les études
d’imagerie mentale menées sur les enfants synes thètes, accom pa‐ 
gnées d’analyse géno mique, s’inscrivent dans ce cadre.

11

Parmi les impli ca tions épis té mo lo giques et philo so phiques de ces
décou vertes, la révo lu tion synes thé sique, pour Cytowic, Rama chan‐ 
dran et Hubbard, a inva lidé le concept fodo rien de  modularité 11  :
«  The brain was multi plex rather than  modular 12.  » (Cytowic, 2013,
p.  403) Par  ailleurs, le nombre élevé de créa teurs parmi les synes‐ 
thètes a conduit à des études sur le lien possible entre ce qui s’appe‐ 
lait la condi tion synes thé sique jusqu’à peu —  aujourd’hui les synes‐ 
thètes utilisent l’expres sion « capa cités synes thé siques » — et la créa‐ 
ti vité artis tique. Selon Cathe rine  M. Mulvenna, les recherches ne
peuvent encore conclure à une créa ti vité artis tique plus déve loppée
liée à des fonde ments neuros py cho lo giques des synes thètes, mais en
revanche écrit- elle  : «  […] repeated inves ti ga tions have found the
synaes thetic popu la tion to have higher abili ties  in crea‐ 
tive cognition 13. » (Mulvenna, 2007, p. 220)

12
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Les études sur la synes thésie —  un work in  progress  — se trouvent
ainsi au centre des recherches et des avan cées les plus contem po‐ 
raines, ce que Cytowic souli gnait ainsi :

13

The renais sance I see looking back is a move ment away from the
clinical clas si fi ca tion of synes thetic accounts (what medical science
calls noso logy) to a multi layered charac te ri za tion of it. At the present
the field is at work on a top- to-bottom science of synes thesia, its
inves ti ga tions ranging form DNA studies, early cogni tion, and brain
imaging all the way up to whole- organism beha viour that includes art
and crea ti vity. Any science would be pleased to have an ambit that
spanned levels of magni tude the way synes thesia does 14. (Cytowic,
2013, p. 400)

Parmi les recherches liées à la synes thésie, un domaine retiendra
parti cu liè re ment l’atten tion, celui de l’image entoptique 15, devenu le
fil conduc teur de la plupart des études présentes ici. Les images
perçues par effet synes thé sique  —  the extra visual percepts expe‐ 
rienced in visual  synesthesia  — sont du même type que les images
géomé triques produites par le cerveau tels que Klüver les a décrites
et clas si fiées. Le rappro che ment fait par Cytowic entre les percep‐ 
tions visuelles synes thé siques et  les form constants de Klüver a été
d’une extrême impor tance pour Carol Steen. Après la prise de
conscience de sa synes thésie — en fait elle a cinq diffé rentes synes‐ 
thé sies —, elle a radi ca le ment changé sa démarche artis tique pour se
consa crer à la repré sen ta tion  —  from  inside  — de l’inté rieur des
visions synes thé siques. Cytowic a consacré à son travail artis tique
une belle étude dans Wednesday Is Indigo Blue: Disco ve ring the Brain
of Synesthesia. Sa peinture Vision de 1996, première tenta tive esthé‐ 
tique reven di quée pour repré senter un photisme synes thé sique
perçu, sa série de compo si tions pictu rales à partir d’un déclen cheur
musical, ses articles dont «  Visions Shared: A  Firs thand Look into
Synes thesia and Art  »,  dans Leonardo en  2001, ont contribué à ce
mouve ment histo rique de la renais sance de la synes thésie. Carol
Steen est inter na tio na le ment reconnue comme l’une des prota go‐ 
nistes de la révo lu tion cultu relle de la synes thésie. Elle a fondé, avec
Patricia Lynne Duffy, l’American Synes thesia Asso cia tion qui a orga‐ 
nisé en  2017 son dix- septième congrès et qui a servi de réfé rence
pour la créa tion d’instances analogues dans d’autres pays. Steen sert

14
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de modèle à un person nage de la pièce The Valley of Astonishment de
Peter Brook. Après le Théâtre des Bouffes du Nord, la pièce fut
donnée à New  York et dans l’Irving Harris Foun da tion Lobby of
Polonsky Shakes peare Center, la plas ti cienne présenta une série
d’œuvres nouvelles repré sen tant un phéno mène qu’elle vivait de
manière récente, celui de visions hypna go giques. L’expo si tion
était  intitulée Mandalas: Instal la tion Inspired by The Valley
of  Astonishment. Le nom  de mandalas avait été donné par Marie- 
Hélène Estienne et Peter Brook. Ici, dans son article « Two Kinds of
Vision, Synes thesia and Hypna gogia, a Compa rison  », Carol Steen
relate les circons tances dans lesquelles elle a commencé à perce voir
des photismes d’une nouvelle sorte, des photismes sans déclen cheur,
qui n’étaient donc pas synes thé siques, et qui se révèlent produits
dans l’hypna gogie. La compa raison entre visions synes thé siques et
visions hypna go giques constitue le thème central de cette étude qui
permet au lecteur encore peu au fait de la synes thésie d’en avoir
immé dia te ment une vision de l’intérieur.

Dans son  article «  Consi de ra tions on Genuine Synes thesia in Art
and  Music  », Greta Berman, à la fois cura trice avec Carol Steen
de l’exposition Synes thesia: Art and the Mind, au McMaster Museum
of Art, en 2008, et coau teur avec elle du chapitre « Synes thesia and
the Artistic Process » dans l’Oxford Hand book of Synesthesia, reprend
la ques tion de l’exis tence en art visuel mais aussi en musique de
carac té ris tiques propres à des artistes synes thètes. Ces carac té ris‐ 
tiques sont- elles les mêmes pour l’art visuel et pour la musique ? La
présence des form constants, écrit Berman, est l’une des signa tures
de l’artiste synes thète. Elle énonce les carac té ris tiques semblables
des œuvres de Carol Steen, Marcia Smilack, Joan Mitchell, David
Hockney, et d’autres peintres comme Charles Burch field et Tom
Thomson, et nous permet aussi d’entrer dans les arcanes synes thé‐ 
siques de la pianiste Joyce Yang à partir de l’étude qu’elle a réalisée à
son sujet.

15

Révo lu tion cultu relle : en quinze ans, de la clan des ti nité, des secrets
de famille et de labo ra toires, la synes thésie est passée à la narra tion
radio pho nique d’épipha nies person nelles, à la créa tion d’asso cia tions,
de clubs, de réseaux sociaux 16. La synes thète Patricia Lynne Duffy est
l’auteur d’un livre- culte, Blue Cats and Char treuse Kittens: How Synes‐ 
thetes Color Their World, première édition en 2001 et seconde en 2011.

16
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L’auteur new- yorkais montrait comment elle avait vécu sa synes‐ 
thésie, un long secret d’abord, puis l’épiphanie, pour reprendre son
expres sion, le moment de compré hen sion, de déli vrance, séquences
obli gées à cette époque de la neuro bio gra phie des synes thètes.
L’auteur rela tait égale ment les derniers déve lop pe ments des connais‐ 
sances sur la  synes thésie et d’abord commen çait à s’inté resser à un
domaine, la litté ra ture de fiction sur la synes thésie, pour en devenir
la spécia liste. Cofon da trice avec Steen, de l’American Asso cia tion
of Synesthesia, Duffy, prota go niste de cette révo lu tion cultu relle et
psycho lo gique, a rédigé le chapitre «  Synes thesia in Lite ra ture  »
de  l’Oxford Hand book of  Synesthesia, édité par Julia Simner et
Edward M. Hubbard en 2013 et actuelle bible de réfé rence des études
sur la synes thésie. Elle anime  égale ment un site web de réfé rence
inti tulé  <http://www.bluecatsandchartreusekittens.com>. Ici, avec
son article «  Synes thete Spies, Detec tives and Outlaws: Unset tling
Truths Unco vered Through (an Equally Unset tling) Synes‐ 
thetic  Process  », elle continue son travail de recherche sur la
présence des person nages synes thètes de fiction dans le neuro- 
roman contem po rain, en s’inté res sant à un type parti cu lier de genre
roma nesque, le roman poli cier et de fiction, pour montrer comment
sont réac tivés d’anciens thèmes derrière la moder nité des situa tions
et des personnages.

L’article « Form constants, synes thésie visuelle, vision entoptique » est
une réflexion sur le devenir d’une notion élaborée par Klüver en 1928,
qui s’est appli quée dans de nombreux domaines, et plus encore que
son créa teur pour tant vision naire ne l’avait pres senti, puisqu’elle est
centrale dans la consti tu tion de la neuro géo mé trie. La synes thésie
rencontre la longue histoire des form constants lors de son neuro psy‐ 
cho lo gical  turn, grâce à Cytowic qui montre la simi la rité entre  ces
patterns et ceux des photismes synes thé siques. Comme il est fait
beau coup réfé rence à la théorie de Klüver tout au long de ces articles
sur la synes thésie visuelle, s’impo sait un article sur les form constants,
sur les condi tions de leur élabo ra tion et sur l’histoire de leur expan‐ 
sion à tous les domaines du cerveau visuel, alors que la notion même
d’entop tique connais sait elle- même une exten sion géné ra lisée. Une
expan sion pres sentie par Klüver s’est faite aussi dans le domaine de
l’anthro po logie où a été montré un lien intrin sèque entre  les
form  constants hallu ci na toires dans certaines sociétés comme les

17
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Huichols avec le peyotl ou les Tucanos avec l’ayahuasca, et les
patterns géomé triques de l’art de ces ethnies. L’art premier parais sait
être une exter na li sa tion  des form  constants obser vées dans la
première phase des hallu ci na tions par intoxi ca tion.  Les
form constants vont consti tuer une voie royale pour les travaux de
neuro phy sio logie et de neuro géo mé trie (Frégnac, 2003  ; Petitot,
2009), qui retracent l’origine de ces formes loca lisée dans l’ère
visuelle V1 et expliquent les prin cipes de leur émergence.

Dans un domaine plus parti cu lier encore, celui de l’art pariétal du
paléo li thique supé rieur, la notion de form constants de Klüver va être
utilisée pour la consti tu tion d’un para digme expli quant l’origine de
certaines formes repré sen tées, et même plus géné ra le ment l’origine
de l’art. Gabriella Brusa- Zappellini avait écrit un article remarqué sur
«  Morpho ge nèse des signes anico niques. L’art des origines entre
neuros ciences et psycha na lyse  » en  2007. Ici, dans son article
«  Imagerie mentale et imagerie iconique. L’art des origines entre
neuro psy cho logie et chama nisme  », l’auteur rappelle qu’en  1988
James David Lewis- Williams et Thomas Alen Dowson, dans un article
inti tulé «  The Signs of All Times: Entoptic Pheno mena in Upper
Paleo li thic Art » avan çaient une théorie très discutée de la genèse de
l’art paléo li thique repo sant sur  les form constants de Klüver. Lewis- 
Williams et Dowson ajou taient deux caté go ries  de pattern supplé‐ 
men taires, inté graient les notions de phase dans l’expé rience hallu ci‐ 
na toire, reprises de Ronald Keith Siegel et de l’anthro po logue
Gerardo Reichel- Dolmatoff. Le para digme a connu en France un vif
succès. Il a l’intérêt verti gi neux de souli gner encore les possi bi lités de
passage du neuro bio lo gique au symbolique.

18

Nouveau conti nent mais  de terra  incognita, la synes thésie est un
phéno mène neuro lo gique universel. Des travaux sont déjà avancés
sur l’exis tence de la synes thésie dans les langages non alpha bé tiques
(Wan- Yu Hung). Un certain nombre de synes thètes craignent l’enfer‐ 
me ment du savoir synes thé sique dans les labo ra toires et souhaitent
une plus grande ouver ture à des recherches anthro po lo giques, sur la
manière dont la synes thésie est vécue dans les diffé rentes sociétés
humaines, sur l’arti cu la tion entre son univer sa lité biolo gique et le
régime senso riel propre à chaque culture.

19
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Figure 2. – Marcia Smilack, Green Note, 2007.

I was six years old the day a long furni ture truck pulled into our
driveway to deliver our piano. I can still taste the hot chicken noodle
soup I was eating that winter after noon as I listened to the two moving
men roll the piano into our house and install it. The moment they were
fini shed, I raced into the living room where I beheld my family’s new
acqui si tion: an upright piano made of blond wood poli shed to a sheen
that was matched in bright ness by its ivory keys. Impul si vely, I reached
out and touched a random white note when to my utter asto nish ment,
an image appeared outside my face, a few inches above my eyes that
arrived so quickly it startled me into a state of wonder.

What I saw was green but not just any green. It was the green of shim ‐
me ring light within the loose confines of a rectangle that had diffuse
edges. And while the vision vani shed almost as quickly as it arrived,
I never forgot it. It disap peared at exactly the moment the sound
receded from the room but not from my memory. Indeed, I consider it a
seminal expe rience of my life and the start of my synes thetic expe ‐
rience though of course at the time I had no words to describe it at all,
not even to describe what shade of green I saw that day—a green I have

https://publications-prairial.fr/iris/docannexe/image/903/img-2.jpg
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NOTES

1  « La première pein ture dans laquelle j’ai enre gistré en toute conscience
un photisme que j’avais vu durant une séance d’acupunc ture, appelée Vision,
fut créée en 1996. J’étais couchée à plat sur le dos et recou verte d’aiguilles.
Mes yeux étaient fermés et je regar dais atten ti ve ment, comme je le fais
toujours, dans l’espoir de voir quelque chose de magique, ce qui ne se
produit pas toujours. Certaines visions ne sont ni inté res santes ni belles.
Allongée là, je regar dais une couleur rouge vif trans per çant l’arrière- plan
noir et commen çant à prendre forme au sein d’une noir ceur somp tueu se‐ 
ment veloutée. Le rouge a commencé comme un petit point de couleur et a
grossi assez rapi de ment, chas sant une grande partie de la noir ceur. J’ai vu
des formes vertes appa raître au milieu de la couleur rouge et se déplacer
autour des espaces rouges et noirs. C’était la première vision que j’ai peinte
exac te ment telle que je la vis. » (Doré na vant toutes les traduc tions en note
sont de l’auteur.)

2  Il existe deux ortho graphes en langue anglaise pour le mot synes thésie.
En anglais britan nique, l’ortho graphe  est synaesthesia, mais aujourd’hui
domine l’ortho graphe américaine synesthesia.

3  « Toute recherche sur le thème de la synes thésie deve nait auto ma ti que‐ 
ment suspecte et s’en suivirent trois ou quatre décen nies d’incré du lité sur le
fait qu’elle pour rait même être “réelle”. »

4  « […] l’esprit du temps mettait en cause la réalité de la synes thésie et le
sujet de recherche n’était pas vu d’un bon œil. Le finan ce ment était impos‐ 
sible. Mes collègues neuro logues m’aver tirent en fait d’aban donner la pour‐ 
suite de mon tableau des cas de synes thésie gusta tive. “Absurdité New Age”,
m’ont- ils prévenu. “Cela ruinera votre carrière”. »

5  «  […] En effet, malgré un siècle de recherche, le phéno mène est encore
parfois consi déré comme falla cieux. Nous avons fréquem ment rencontré les
types suivants d’expli ca tion dans la litté ra ture et de même dans des conver‐ 
sa tions avec des collègues profes sion nels : […] “Ils ne se souviennent que de

des Arènes.

VAN  CAMPEN Cretien,  2008, The Hidden
Sense: Synes thesia in Art and  Science,
Cambridge, Massa chu setts, MIT Press.

ZEKI Semir,  2000, Inner Vision: An
Explo ra tion of Art and the  Brain,
Oxford, Oxford Univer sity Press.
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souve nirs d’enfance, comme voir des chiffres colorés dans des livres ou
jouer avec des magnets en couleur sur des réfri gé ra teurs […]”. »

6  Pour une présen ta tion géné rale de la synes thésie, voir  dans Iris, n   36
(2015), l’article de H.-P. Lambert « La synes thésie : une révo lu tion neuro lo‐ 
gique et cultu relle ».

7  «  Les percep tions synes thé siques ne vont jamais au- delà de ce niveau
élémen taire, non- embelli. Si elles le faisaient, elles ne seraient plus de la
synes thésie mais plutôt des hallu ci na tions élabo rées ou des images
mentales figu ra tives comme celles que nous avons tous dans les rêve ries. »

8  La ques tion de la synes thésie et de la pseudo- synesthésie chez Baude‐ 
laire est en  fait plus complexe, comme le montre l’étude de Max
Milner (2000).

9  Il existe deux autres grands modèles d’expli ca tion neurale, mais qui n’ont
pas la même impor tance  :  «  the disin hi bited feed back  model  » et  «  the re- 
entrant proces sing model ». Voir E. M. Hubbard & V. S. Rama chan dran (2005).

10  «  […] nous avons commencé à recher cher une base neurale possible
pour la synes thésie couleur- graphème et avons été frappés par le fait que
les régions du cerveau impli quées dans le trai te ment des lettres et des
chiffres (la “zone graphème” ou la “zone de forme visuelle des mots”, VWFA)
sont adja centes à la zone de trai te ment de la couleur  V4 […] Étant donné
que la synes thésie était connue pour être héré di taire nous avons suggéré
qu’un facteur géné tique pouvait entraîner un échec de l’élagage, de sorte
que les régions céré brales adja centes du gyrus fusi forme restent connec‐ 
tées, même chez les adultes, condui sant à l’“acti va tion croisée” entre ces
régions, à peu près de la même manière que ce qui avait déjà été observé
chez des patients ayant un membre fantôme. »

11  Ce constat n’est pas partout accepté.

12  « Le cerveau était plutôt multi plexe que modu laire. »

13  «  […] des enquêtes répé tées ont montré que la popu la tion synes thète
avait de plus grandes capa cités de cogni tion créative. »

14  « La renais sance que j’observe avec le recul est un mouve ment d’éloi gne‐ 
ment de la clas si fi ca tion clinique des descrip tions synes thé siques (ce que la
science médi cale appelle la noso logie) au profit d’une carac té ri sa tion multi- 
dimensionnelle de celle- ci. Actuel le ment, le champ de travail porte sur une
science de la synes thésie du plus haut au plus bas niveau, ses inves ti ga tions
allant des études d’ADN, de l’émer gence des fonc tions cogni tives et de

o
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l’imagerie céré brale jusqu’au compor te ment de l’orga nisme entier incluant
l’art et la créa ti vité. Toute science serait heureuse d’avoir un champ d’appli‐ 
ca tion d’une magni tude égale à celle de la synes thésie. »

15  La quali fi ca tion d’entop tique d’utili sa tion limitée s’est main te nant géné‐ 
ra lisée pour dési gner toutes les produc tions du cerveau visuel. Voir dans ce
numéro l’article « Form constants, synes thésie visuelle, vision entop tique ».

16  Voir H.-P. Lambert, « Synes thete Neuro- biography: From Family Secret to
Artistic Depic tion and Cultural Acti vism. Auto bio gra phical Descrip tions in
the Age of Neuro lo gical Synes thesia Research: Parti cular Patterns of
Descrip tion in Synes thetes’ Auto bio gra phies » (2017).

17  «  J’avais six ans le jour où un long camion de meubles est entré dans
notre allée pour livrer notre piano. Je peux encore goûter la soupe au poulet
et aux nouilles chaudes que je mangeais cet après- midi d’hiver en écou tant
les deux hommes faisant glisser le piano dans la maison et l’installer. Dès
qu’ils eurent fini, je me suis préci pitée dans le salon où j’ai vu la nouvelle
acqui si tion de ma famille  : un piano droit en bois blond d’un poli écla tant
assorti avec le brillant de ses touches d’ivoire. J’ai impul si ve ment tendu la
main et touché une note blanche au hasard quand, à mon grand éton ne‐ 
ment, une image est apparue à l’exté rieur de mon visage, à quelques centi‐ 
mètres au- dessus de mes yeux, cela est arrivé si rapi de ment que j’ai été
plongée dans un état d’émerveillement.

Ce que j’ai vu était vert mais pas n’importe quel vert. C’était le vert d’une
lumière qui chatoyait dans les limites instables d’un rectangle aux contours
diffus. Et alors que la vision dispa rais sait presque aussi vite qu’elle était
arrivée, je ne l’ai jamais oubliée. Il a disparu au moment précis où le son s’est
retiré de la pièce mais pas de ma mémoire. En effet, je consi dère que c’est
une expé rience fonda men tale de ma vie et le début de mon expé rience
synes thé sique même si bien sûr, à l’époque, je n’avais abso lu ment aucun mot
pour la décrire, pas même pour décrire la nuance de vert que j’ai vue ce
jour- là  : un vert que je n’avais jamais vrai ment vu dans le monde exté rieur.
Ce n’est ni la couleur du pigment vert ni la couleur du monde naturel.
Malgré tout, il y a quelques années —  presque un demi- siècle après cette
expé rience de voir ma première “note verte” —, j’ai pris en photo une image
de surface réflé chis sante qui captu rait ce que la Nature ne pouvait pas faire
seule. Lorsque j’ai regardé l’image plus tard, j’ai reconnu le vert chatoyant de
cette première expé rience et j’ai donc appelé l’image “Note Verte”. »
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RÉSUMÉS

Français
À partir des années quatre- vingt eut lieu la Synes thesia renaissance, révo lu‐ 
tion à la fois scien ti fique et cultu relle sur le phéno mène de la synes thésie.
Après un premier moment d’études neuro psy cho lo giques, l’arrivée des
tech niques d’imagerie céré brale a permis de nouvelles avan cées des
connais sances et l’élabo ra tion de para digmes sur le fonde ment neural de la
synes thésie, dont l’essen tiel est celui de  la cross- activation. Ce dossier est
consacré à l’étude de la synes thésie visuelle, de ses photismes et à la vision
entop tique. Dans son article « Two Kinds of Vision, Synes thesia and Hypna‐ 
gogia, a Compa rison  », Carol Steen rappelle l’impor tance de la notion  des
form  constants de Klüver. L’article de Greta Berman «  Consi de ra tions on
Genuine Synes thesia in Art and Music » prolonge les études sur les carac té‐ 
ris tiques communes des œuvres d’artistes synes thètes, qu’elle a publiées
avec Carol Steen, dans le chapitre «  Synes thesia and the Artistic
Process » du Oxford Hand book of Synesthesia. Patricia Lynne Duffy, l’auteur
de Blue Cats and Char treuse Kittens, continue sa recherche sur les person‐ 
nages de fiction synes thètes dans le roman contem po rain avec « Synes thete
Spies, Detec tives and Outlaws: Unset tling Truths Unco vered Through (an
Equally Unset tling) Synes thetic Process  ». Hervé- Pierre Lambert
dans  «  Form  constants, synes thésie visuelle, vision entop tique  » montre
comment une notion — les form constants de Klüver —, élaborée en 1928 à
partir des hallu ci na tions visuelles liées au peyotl, est devenue un élément
essen tiel pour comprendre les photismes, parti cu liè re ment synes thé siques.
Elle s’est appli quée à l’anthro po logie et à la théorie de l’exter na li sa tion avant
de servir avec la neuro géo mé trie à mieux comprendre l’origine des
photismes de la vision entop tique. Gabriella Brusa- Zappellini, dans
« Imagerie mentale et imagerie iconique : l’art des origines entre neuro psy‐ 
cho logie et chama nisme », rappelle l’intérêt de la thèse de l’origine de l’art
paléo li thique dans les phéno mènes entoptiques.

English
The Synes thesia’s renais sance took place in the 1980s, and it has proven to
be both a scientific and cultural revolu tion. After a primary phase of neuro‐ 
psy cho lo gical studies, the advent of neuroima ging tech niques led to new
advances in know ledge, and to the devel op ment of paradigms concerning
the neural basis of synes thesia, with  the cross- activation paradigm being
among the most essen tial. This dossier is partic u larly consec rated to the
study of visual synes thesia and its phot isms. In her  article “Two Kinds of
Vision, Synes thesia and Hypn agogia, a Comparison”, Carol Steen recalls the
import ance of Klüver’s notion  of constant  form. Greta Berman’s  article
“Consid er a tions on Genuine Synes thesia in Art and Music” furthers Synes‐ 
thesia studies to include common char ac ter istics in the works of synes‐ 
thetic artists. This article was published with Carol Steen, in the chapter
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“Synes thesia and the Artistic Process” in  the Oxford Hand book
of  Synesthesia. Patricia Lynne Duffy, author  ofBlue Cats and
Chartreuse Kittens, has been carrying out research on fictional synes thetic
char ac ters in the contem porary  novel “Synes thete Spies, Detect ives and
Outlaws: Unset tling Truths Uncovered Through (an Equally Unset tling)
Synes thetic  Process”. Hervé Pierre Lambert in  “Form  Constants, Visual
Synes thesia, Entoptic  Vision” shows how  Klüver’sform  constants, a notion
developed in  1928 based on visual hallu cin a tions related to peyote, have
become an essen tial element in under standing phot isms, espe cially those of
the synes thetic variety. Form constantshave also been applied to anthro po‐ 
logy and extern al iz a tion theory, and contrib uted to the field of neuro geo‐ 
metry, in which they have allowed researchers to better under stand the
origin of phot isms in entoptic vision. In “Mental Imagery and Iconic
Imagery: The Art of Origins between Neuro psy cho logy and  Shamanism”,
Gabri ella Brusa Zappellini sheds new light on the hypo thesis of the origins
of paelo lithic art in entoptic phenomena.
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